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I N  M E M O R I A M

JACQUES CHUPEAU 
(1942-2017)

Pierre AQUILON* et François WEIL*

Jacques Chupeau est décédé le 13 mars 2017, à la veille de ses 75 ans, 
vaincu par un cancer du poumon. Né dans une famille modeste, il serait devenu 
instituteur si au terme des quatre années où il fut élève-maître, ses professeurs 
de l’École normale de La Rochelle qui avaient remarqué ses qualités intellec-
tuelles, ne lui avaient obtenu un détachement au Lycée Chaptal, à Paris, pour 
préparer le concours d’entrée à l’ENS de Saint-Cloud. Une seule année de 
« prépa » lui sera suffisante pour y être admis en juin 1961 ; il s’engage alors 
dans les études supérieures de lettres, couronnées par un succès à l’agrégation 
des Lettres modernes en juillet 1965. Il met à profit son sursis d’intégration 
et son année supplémentaire à l’ENS pour approfondir les recherches sur la 
littérature romanesque du Grand Siècle, qui avait fait l’objet de son mémoire 
d’études supérieures. Ses articles dans la Revue d’histoire littéraire de la 
France ont apporté une contribution majeure à l’identification de l’auteur des 
Lettres portugaises et lui valurent bientôt l’attention des spécialistes.

À la rentrée 1966, il est nommé assistant à la faculté des Lettres de 
Tours où se déroulera toute sa carrière jusqu’à sa retraite comme maître de 
conférences à l’automne 2000.

Mémoires de l’Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Touraine, tome 29, 2016, p. 15-18.

**  Maîtres de Conférences honoraires de l’Université de Tours ; membres de l’Académie 
des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Touraine.
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Son enseignement a été surtout consacré à la littérature du XVIIe siècle, 
dont il avait acquis une connaissance intime. Ses étudiants ont été marqués 
par la solidité de ses cours, par la sûreté de son jugement, par ses qualités de 
clarté et de méthode, par son exigence en matière de langue. Attentif aux 
nouvelles formes de l’édition, il a ouvert dans le cadre des publications de la 
toute jeune Université François Rabelais, le chantier d’une savante collection 
de fac-similés, hélas trop tôt interrompue, consacrée à des œuvres de critique 
littéraire et à des romans du XVIIe siècle tombés dans l’oubli. 

Il nous faut rendre hommage ici à l’universitaire rigoureux, celui dont 
les cours n’abandonnaient rien au hasard de l’improvisation, à l’auteur toujours 
soucieux de rendre le manuscrit de ses articles et de ses livres dans le temps 
prescrit, à l’enseignant qui ne cédait pas à la tentation de préférer à la correc-
tion des copies, quelque exercice moins éprouvant.

Le Siècle de Louis XIV ne fut cependant pas l’espace exclusif de ses 
admirations et de ses recherches. Parmi bien d’autres travaux il a consacré 
une anthologie scolaire à Villiers de l’Isle-Adam et sa curiosité s’est encore 
étendue à la littérature de jeunesse, à laquelle il a été l’un des premiers à 
consacrer un enseignement, au reste très suivi, inscrit dans le cursus de l’UFR 
de Lettres, enseignement qu’il a prolongé par plusieurs études, entre autres 
sur les contes de Perrault, les livres de la comtesse de Ségur, etc.

C’est encore à lui qu’on doit le Conservatoire du livre scolaire qu’il a 
finalement réussi à créer à Tours en 2004 pour préserver le précieux patrimoine 
constitué par les ouvrages qui ont formé les écoliers français.

C’était un amoureux des mots, des mots dans tous leurs états, – dans la 
prose ou la poésie, le roman ou le théâtre –, mais aussi des mots pris un à un, 
ceux du dictionnaire dont il a offert aux lecteurs du Bulletin municipal de 
Ballan au fil de « billets » riches de science, une approche originale et pleine 
d’esprit. Et aussi les mots dont on fait les jeux de mots et les bons mots dont 
il n’était pas avare.

Toutefois, son activité de chercheur ne s’est jamais longtemps détournée 
des romans, des nouvelles et des récits de voyage de l’époque classique ; c’est 
ainsi qu’il travailla à maintes reprises avec Jean Lafond (1924-1906), notre 
collègue à l’université et l’un des membres éminents de notre Académie. Le 
beau volume de la Pléiade consacré aux Nouvelles du XVIIe siècle a été l’un 
des fruits de cette collaboration.
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Si l’ouvrage de synthèse sur Molière auquel il a travaillé n’a finalement 
pas trouvé d’éditeur, les travaux qui l’ont porté avec le plus d’ardeur, ceux 
qui lui ont sans doute apporté le plus de satisfaction, ce sont les éditions de 
trois pièces de son cher Molière  : Les Précieuses Ridicules, L’Avare, et Le 
Misanthrope dans la collection du « Livre de poche » classique.

Lorsqu’en 2015 la Comédie française venait de reprendre Le Misan-
thrope, la vitrine de la boutique du Palais Royal était tout entière consacrée à 
l’histoire de ce chef-d’œuvre. Au centre de cette présentation, se devait de 
figurer le texte de la pièce ; plutôt qu’à une édition ancienne ou précieuse c’est 
à un modeste exemplaire de la sienne, qu’en ce lieu prestigieux, ce soin avait 
été confié.

Nous n’oublions pas que la même rigueur a soutenu ses engagements 
politiques et syndicaux ; dans des contextes divers, elle l’a amené à prendre la 
plume lorsque le bon droit apparaissait en mauvaise posture. Aucun aménage-
ment de la vérité ne lui a jamais semblé acceptable et quelques-uns, sans doute, 
ont pu l’apprendre de mauvaise grâce. Lors des nombreuses réunions qui 
ponctuaient nos années scolaires, nous avons toujours été sensibles à l’attention 
avec laquelle, portées par sa belle voix grave, ses interventions étaient suivies ; 
chacun savait qu’aucun intérêt autre que collectif, ne les motivait.

Jacques Chupeau.
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Animé de fortes convictions et attaché à servir le bien commun avec 
un désintéressement absolu, il s’est aussi engagé très activement dans la vie 
locale à Ballan-Miré, dont il a été membre du conseil municipal de 1977 à 
1983. Il est à l’origine de l’association des Amis de la bibliothèque, qui a 
abouti à la création de la bibliothèque municipale et dont l’activité s’est 
étendue bien au-delà : sous son impulsion et avec sa participation, toujours 
marquée par une grande modestie, il a contribué à la vie culturelle de la 
commune sous la forme d’expositions, de soirées à thème toujours très suivies 
et aussi par des publications consacrées à l’histoire et à la vie locales.

Le Saintongeais de naissance fut conquis par les rivages de Normandie, 
province d’origine de son épouse, Marie-Luce, professeur de physique. De 
leur union sont nés Bertrand et Estelle qui leur ont donné cinq petits-enfants.

Dans tous les registres de sa vie – vie familiale, vie professionnelle, vie 
citoyenne –, Jacques Chupeau fut, au sens le plus fort de ces mots, un homme 
de bien et, sans anachronisme, un honnête homme.


